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Notes de Voyage
.1 (Jnébee

Nous avions tous lutte «le voir Québec. la 
vieille ville, où. malheureusement. les <ir- 
eon-taiices ne nous ont permis que tie taire 
nu rapide passage. Ce petit voyage de 
Montréal à Québec, à bord d un des 
bateaux de la Compagnie du Hiebelitm. est 
nue «les eboses les plus agréables «pi on 
puisse faire. C’est vraiment un service uni­
que «pie ce service. Les voyageurs semblent 
et ce. à bord, plutôt des in viles (jue des passa­
gers or<linaires.( )n les traite comme des amis: 
- il leur plait de changer de «-eei ou de cela, de 
prendre la direction «lu bateau, ou tout au 
moins d«* se mettre dans les draps «lu com­
mandant. il est fait ainsi «pi ils b* désirent, 
le « rois même «pt’une Ibis en route on de­
manderait à rebrousser chemin et à reve- 
uir au port reprendre un « «dis oublié, «pic 
le commandant s«* prêterait à celte fantai­
sie. sauf, pour ne point léser les autres 
voyageurs et reprendre le temps perdu, à 
augmenter «*i»siiil«• la vitesse de la march**, 
fout se fait, en un mot, avec une amabilité 
telh* «pi on parait ignorer <|u'aill<*urs l«*s
< hoses s«* passent un peu autrement. Le 
capitaine Nelson et h* capitaine Roy sont 
«tes ligures qu’on nOubli** pas et «pii repré­
sentent à la perfection la bonhomie cana- 
«li«*nne.

Le premier arrrèt est à Sorel. entre dix
< t onze heures. Alors, tout 1 «• momie <l«*s- 
eend. pour le plaisir «le se mêler à une 
foule animée et bruyant»*, très empressée 
« I curieuse «l«* savoir «piels voyageurs vont 
passer sous ses y«*ux. On voit là s'agiter 
«lans Tombre. pendant qu’on charge le na­
vire, un fouillis pillor<*squ«* «le touristes, 
|>a\suis, commerçants, pêle-mêle, «pii «*n- 
Irent et sort«‘iit : homines « riant «*l bêtes 
mugissant. C’est un coin «le tableau vivant, 
remuant. la* bateau s'éloigne du «piaitpt’on 
s«* «*rie eneor«* «les bonjours. Tout «*«* inomh* 
est très cordial.

Cordial! C’est l’épithète «ju’on peut 
«humer à tout dans la province «le Québec;

est le trait earaetéristi«pie : notre popula­
tion est essentiellement une population cor-

«liale. De suit**. «*lle vous t«*n«l franchement 
la main ; «*n France. on ouvre l«*s bras et 
on s'embrasse. C’est peut-être beaucoup 
pour les «‘(fusions ordinaires et «pii ne doi­
vent pas dur«*r.

Puis, nous entrons «lans 1«* lac Saint- 
Pierr«\ «pii, par <*«*tt«* belle nuit, nous rap­
pelle l'Océan aux heures calmes. Impos­
sible «le se coucher avant Trois-Rivières, 
pour peu «pi’«>n ait d’amis à bord.

Le matin, au jour, nous voici aux appro- 
«hes de Québec, si pittorestpies, et la 
v ieille cité apparaît avec Tile d’Orléans au 
fond «lu tableau.

Lu débarquant. je trouve un vieux co­
cher «pii me promenait gamin, «pii a l’air 
«h* m’v attendre, «pii s'attendrit à ma vue, 
comme moi à la sienne, ma foi ! et «pii, la 
journée faite, ne voulait rien accepter, con­
tent «le la seule satisfaction de m’avoir fait 
revoir tous les coins «le Québec «jue je con­
naissais d’autrefois.

Nous voilà à gravir la c«)te <1«* la Monta­
gu»* : elle est un peu roide à monter, et Oli­
ver, sur neige et glace, à descendre, elle 
ne serait pas sans péril, si le petit cheval 
canadien n’avait le jarret si souple et le 
pi«*d si solide. «*t le cocher québee«|uois la 
main expérimentée. Les côtes «piébecquoi- 
ses n’ont rien «pii m’effraie ; je suis né à 
mi-e«)te, rue Sainle-1 rsule, et mes souve­
nirs me reportent au temps où Y Evénement 
habitait une sorte de maison branlante, au 
haut <1«* cette monté**, d’où se détachait de 
temps à autre, sur les passants, une vieille 
pierre historhpieou un v ieil abonné.

Il est d’habitude «le parler «le Québec 
comme d’une ville un p«*u «*n retard. Les 
( )iiébec«piois eux-mêmes n'v manquent pas. 
Il est possible «pi'en arrivant de Chicago <•«* 
soit là l’impression qu’on en reçoive: «*n arri­
vant d'Europe. c’est «litférent, Klh* a certai­
nement conservé «les parties anciennes, et 
«•’est ce «pii lui donne tant «le cachet : mais 
elle a aussi des «juartiers tout à fait dans le 
mouvement, comme Saint-Roeh. et «les 
boulevards «le belle venue, comme la 
( Irande-Allée. La ville, en réalité, est d’a­
bord ancien «*l d'allure moderne.

Kl «pie de <*«>ins pittores«pies, avec des 
échappées merveilleuses, comme tout ci* 
quartier du Cap d'oit Ton aperçoit, par in­
terstices. les hauteurs de Lévis. Tile d'Or­
léans, le vaste port, le fleuve magnifique. 
Je n’ai pas vu Naples et n'en puis rien dire,

mais comme cette promenade de lu terrasse 
Dutferin «jue domine de loin la citadelle, 
et au-dessous «le hnpielle serpent** le vi«*il 
escalier et fermente* la basse ville, est admi- 
rable ' Lorstpi’clh* est le soir envahie par 
la foule, restée gauloise «l’esprit et d’allure, 
«pie I raversent comme une traînée joyeuse les 
p<*tiies Québecquoises gentilles; «pion en- 
t«*iui pétiller U* vieil esprit français, il sem­
ble «pie la France soit tout près. Ne dirait- 
on pas «pieu écartant un peu, «pieu 
rangeant «lu côté <I«*s Laurentides, Tile 
d’Orléans, on la trouverait derrière, écou­
tant les échos lidèles de sa propre voix! 
Nulle part peut-être on ne voit mieux 
brilter son étoile.

.Québec est une ville unique; aucune 
autre ne réunit de tels souvenirs à une con­
servation si parfaite de son aspect primi­
tif. de s«m caractère historique, à une na­
ture environnante si merveilleuse, à une 
société si aimable et si brillante.'

(Tomme me le «lisait un «le mes compa­
gnons «le v oyage, c’est un bijou ; et comment 
l«*s Américains qui v iennent chercher en 
Europe «le moindres spectacles, qui vont à 
Elretat. étriqué, à Trouville, baraque. j«* 
crois même à Dinard. pomlré. ne liniraient- 
ils par priser ce joyau? Maintenant sur­
tout que le (T P. R. a mis sur sa terrasse un 
Itôtel magnifique, Québec est destiné à être 
comme la ville «le plaisance de l’Amérique «lu 
Nord. Et avec la ville «le plaisance gran- 
«lira la ville industrielle.

Cette situation géographique incompa­
rable sera enfin mise en pleine valeur. Les 
touristes américains venus pour admirer un 
beau site, mais «jui ne perdent jamais leur 
temps, découvriront aisément tout ce «ju'il 
renferme «le ressources pour de plus grandes 
entreprises.

La société «piébeequoise a une physio­
nomie bien à part. Il n’y a guère que là 
«pi’on trouve en Amérique une société «pii 
songe à s’amuser et «pie rien ne peut dé­
tourner «le scs projets de fête et de plaisir. 
On s«*nl un milieu «pii a toujours contenu 
une capitale. L’oftieialité n’a rien de 
gourmé; les fonctionnaires sont aimables, 
les gens en place lions enfants. On éprouve 
quelque confusion à les voir si empressés 
à v«ms satisfaire. C/est à hésiter à leur de­
mander quelque chose, car ils ne vous re­
fusent rien, et on a peur d’abuser.

Les édifices du Parlement ont un air ou-
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voi t, gracieux et connue accueillant ; ils 
sourient aux deputes. Il n’y a jamais eu 
bien sur de discours ctoutle dans ces libres 
murs. On y parle comme à ciel ouvert. 
Allais aussitôt, voyant la grande porte ou­
verte, voulait entrer entendre un discours. 
Ça lui donnait soif d e* _ nce. Lui qui 
n'est jamais entré au Palais-Bourbon, il 
s'est promis do revenir pendant une ses­
sion. 11 est convaincu que les députés an­
glais, dans ce milieu, doivent parler anglais 
avec un léger accent français.

Nous allons à Spencer Wood, par la 
route Saint-Louis, pour en revenir par le 
chemin Sainte-Foye. C'est une promenade 
charmante, et lorsque de Sainte-Foye on pai - 
court du regard tout le \ersant des mon­
tagnes, c’est ravissant.

Le lieutenant gouverneur. M. Chaploau. 
nous accueille avec cette bonne grâce qui 
est dans sa nature : et nous voilà de suite 
à causer de Paris a\ec un Parisien, plus au 
courant que nous qui avons perdu langue 
depuis un mois. 11 ne nous reste, pour 
couvrir notre défaite, qu à causer du Ca­
nada. et alors notre hôte nous fait compli­
ment d’être si Canadiens. Le fait est que 
déjà mes compagnons parlent comme s'il- 
avaient toujours habité le pays. Ils me ren­
seignent, sans en avoir l’air, sur mon pays. 
Ils n’ont plus l’air de se souvenir du train 
de vie parisien.

Ce pare de Spencer Wood est tout à fait 
magnifique et de grand air. Avec cette large 
résidence, cette belle bibliothèque où l’on 
retrouve, à coté des œuvres canadiennes, 
les dernières publication- parisiennes, ces 
allées ombreuse: cette vue grandiose du 
Saint-Laurent, c .* voisinage d'une ville et 
d’une société charmantes, ces réunions 
d'hommes de goût très cultivé, ce serait 
une belle retraite pour quelqu'un qui serait 
arrivé à l'heure de la retraite. Mais M. Cha- 
pleau n'a rien d'un homme à la retraite. 
L’éclat de son esprit, la vivacité de sa pa­
role. sa vigueur physique, tout révèle en 
lui l'homme d’action, qui prend seulement 
un instant «le repos, entre deux ministères.

LES CANADIENS A PARIS

Inscrits au Commissariat général du Canada, 
à Paris. 10, rue de Borne :

Mgr Gravel, évêque «le Nicolet.
M. et Mm" IL Black, Saint-Jean. P. O.
M. H.-J. Laforce, Toronto. JS. rue du 

Louvre.
M,,# Massue, Varennes, hôtel Dominici.
M. G.-II. Massue. Varennes. hôte*] Do­

minici.
M. J.-A. Landry, Montréal, hotel Mo­

derne.
M,n<“ M. Schwob et son fils, Montréal, 

hôtel «le Bavière.
M. et M,ne IL Beaugrand, Montréal, hôtel 

Continental.
M11'* Estelle Beaugrand, Montréal, hôtel 

Continental.
Mlic A. Glackmeyer, Montréal, hôte! Con­

tinental.

M. Léop«d«l Fortier. Montréal, hotel Con­
tinental.

M. l’abbé G. Laverdière, Lévis, hôtel 
Massillon.

♦*»

Le docteur et Mm* Pinault. M. L.T. Pi- 
nault. M. P. P., s'embarqueront le ti octobre 
à bord de la (.'Iminnaijne.

Mgr Gravel, évêque «le \icidet. *‘-t parti 
lumli pour Lugano, et. «le là. se rendra à 
Homo «ni d compte arriver vers le I à ochdnv.

La famille de M. Philippe Hébert s em­
barque le i octobre pour retourner au Cumula. 
M. Hébert ne partira qu’à la lin «1«‘ ce mois.

L honorable M. Sullivan, sénateur, et 
Ml|u Sullivan sont partis lundi pour la Hol­
lande, et s embarqueront tin «l'octobre pour re- i 
tourner au Canada.

-*♦

M. J.-A. Landry, de la maison N inet, est 
allé en Belgique.

M Paul \\ iallardsVnihartjuiTa.àSouthamp- 
; ton. le ti octobre, pour retourner au Canada.

NI h’'* et Mi: Beaudoin s’embarcpient le 
« à bord du Vuncourer. «le la ligne Domi- 

j nion.

M"" Schwob et son lil- s’embaïqueront le 
I ‘1 à bord de la Touraine.

M. l’abbé I ,aver«liere «juitte Paris aujour- 
d hui pour Liverpool, il s'embarquera le ipour 
1«‘ Canada.

Mmf A.-L. Chaput, le ilocteur et M"“ J. 
Masson partent aujourd'hui pour la Belgique.

Ils s’embarqueront, le 12. pour le Canada.

Entre Anglais et Français

L ouverture «h- l'Exposition à Québec a 
donné lieu à un incident «pii caractérise 
parfaitement la cordialité «pii règne au Ca­
nada entre les «leux populations.

A cette cérémonie assistaient, en outre 
«lu gouverneur général et de lady Aberdeen. 
M. Cliapleau, le lieutenant de la province, 
et M"" Cliapleau; Mgr Bégin, coadjuteur de 
Québec; Mgr Fabre, archevêque de Mont­
réal: Mgr Eluard, évéque de Vallylield; 
le lor<l-eve«jue de (Québec, les ministres. 
MM. Casgrain. Beaubien, Pelletier et Cha- 
pais; deux chefs luirons, en gramle tenue; 
( laspanl Picard et Philippe Vincent, et «piel- 
ques milliers de spectateurs.

Le président de la Commission «le l'Ex­
position, le sénateur Landry, ayant lu une 
adresse de bienvenue au gouverneur en 
français, s apprêtait à le lire en anglais.

I lors«pi«‘ lord Abenhvn l’interrompil
ment «m disant :

Il n 'rsl [tus nreessaire tir lire celle wlrcwr t 
anglais, Monsieur le /ir^niilent : si nous ne run- 
/irritons fuis le français, eh bien ! a/i/n rio ns-l,

Cette boutade henrciise souleva I'«‘lithou.
I #

-ia-m»‘ «le la nombreuse as-istauee.
I h peu plus tard, eomme la lotih» saluait 

de ses aei'lamations lady AImtiIccii . |,>
GouviTiiem pria M. Cliapleau, h* Lieule- 
nanl-Gou\i‘i nem . «le la remercmrp«mr« ||(> 
«•«• «pu* l élotpient orateur lit en excelhnls 
termes.

< biehpH’s joui - après, I«u«l Alx'rdeni 
lionne, à la eitailelle, un diner «m I homiciu- 
«!«• I amiral comte «le Maigret, eommaudaiit 
l'escadre française «1<* l'erre-Neu\e.

\ la lin «lu diner, lord \hcrdeen propo-a 
la santé de l'amiral traîn ai-dans les ternies 
les plu- «lélieats.

L«* «*omte «U* Maigret repomlit ave«‘ emo­
tion. Il remeivia -u il « ml Son K \ « « • 11. n«, 
«l avoir eu la «lélicab* pensée «1 enlrehu .i. 
en tète «les menus, h*- drapeaux Iran- n- 
el anglai-, coniine au temps de 1 Cul nie 

! cordiale.

ECHOS

Les propositions «1 établissement « I 
ligne din'cte *!«■ paquebots entre le Cap . 
Canaila ont ét«* soumises au Gouvernen .• \t 
canadien et sont à l'examen. Il est proh, ii]. 
«juetetti* question sera rés«due avant la r« - 
nion du Parlement.

Nous souhaitons la bienvenue à un ri. 
veau confrère montréalais ; la f'iinit/n 
C'est notre ami le docteur II.-M. Duliamwl. 
«pu «*n est le rédacteur en chef.

Les el«»veurs du N«»r«l-( hiest canadien «h'-' nf 
que jamais le bétail «‘I les chevaux n’ont « u 
un aussi bon hivernement «pie cette année 

: \ eaux et poulains sont dans un état d«*-an < 
qui fait plaisir à voir.

Belcvons tpielques-uns «les avantages «>l 
fert- au commerce canadien par le nouveau 
tard des Etats-I ms. dont 1 elaboration a te 
si mouvementée. Ces avantages consist» nt 
dans 1 abaissement et même la suppression 
d«*s droits pour certains produits agricoles

H abord suppression des droits en ce « j u i 
regard»» les laines. En consé«juence, les hum - 
du ( anada trouveront un débouché rétnune 
rateur aux Etats-1 nis, tandis «pie le Canada 
peut «»u fournir en assez, grande quantité, et 
dans «les conditions assez avantageuses.

Pour le bois, «lont on fait un si grand com­
merce <1 exportation, le nouveau tarif «les 
Etats-l nis en favorisera évidemment I expe- 

1 dition en supprimant une restriction extrême 
ment gênante pour les producteurs canailiens. 
Jusqu ici, on n<» pouvait importer l«i bois du 
Canada aux Ltats-l nis qu’en .niches ni lui-

^
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lois. l/entrée (iu bois scie est aujourd’hui 
atiinis. Le transport sous cette forme devient 
beaucoup plus facile. Lu conséquence, il y

tout avantage pour b* coininerce canadien, 
l'annonce de cette bonne nouvelle 

, (., |le donné (juebjue reprise aux all'aires. 
,|iii se trouvaient depuis un certain temps 
dans le marasme.

I .'Evening Post, de Xevv-Torh, dil :
| , s journaux de la Nouvelle-Angleterre 

appellent l'attention publique sur le grand 
mouvement dos Canadiens-Français qui re­
tournent dans leur ancien pays en un courant 
continu. Le nombre des Canadiens-!'rançais 
«pu. depuis le commencement de l'été, ont 
l’raiiclii la frontière pour rentrer dans lu pro­
vince de Ouébee est évalué a 10,000. A en 
I,i_,• i- par la façon dont on parlait en général 
d,* t es emigrants lorsqu ils ont commencé a 
arriver, nous devrions nous attendre a coque 
h ui depart fût bien accueilli : mais il n y a 
aman indice de contentement. La vérité 
semble être qu'ils ont réussi à faire dispa- 
r,titre bon nombre de préjugés qui existaient 
autrefois contre eux parmi les Américains. 
Ils <■ iit démontré tpi ils constituaient un élé­
ment excellent.

*#•*

I abbé Casgrain vient de publier un nou­
vel ouvrage portant le titre : l ne seconde

tdio », histoire de 1 île Saint-.lean et de 
Pile du Prince-Edouard sous la domination 
française.

1 auteur, dans son avant propos, indique 
le but qu’il a poursuivi en disant :

.l ai essayé de faire sortir de 1 oubli et de 
mettre en lumière les principaux traits de ce 
groupe de proscrits acadiens qui étaient ve­
nus se faire une seconde patrie dans les de­
serts de l ile Saint-Jean, qu’il ■ furent les 
premiers à ouvrir à la colonisation, et que 
d'autres cultivent aujourd hui à leur place. 
Sir ms, non voids.

L ouvrage de M. 1 abbé Casgrain sera lu 
.m e émotion. C'est une page éloquente ajou­
tée à celles qu'il a déjà écrites sur 1 histoire 
des colonies françaises de 1 Amérique du
Nord.

NI Auguste Havmann, administrateur de 
la Société Foncière du Canada, et M. Albert 
Havmann, actuellement à Montmartre Nord- 
Ouest . viennent d’avoir la douleur de perdre 
leur père. Nous leurs olirons nos sincères 
Condoléances.

Les funérailles ont eu lieu à Paris au mi­
lieu d’un grand concours de parents et 
d'amis.

Au cours d'un petit article qui lait b* tour 
des journaux français au sujet de la fécondité 
des femmes canadiennes, il est dit :

1 (Ju il y a, dans les archives de l adminis­
tration dos terres publiques, une lettre d un 
vieillard de la Hivière-du-Loup, du nom de 
Paul Bélanger, ayant fait toute la campagne 
de 18117-38 et déclarant que, désirant servir 
son pays aussi bien en temps de paix qu en

temps de guerre, il lui a donné autant d'en- 
iants i/u il urnit tac il'ennemis, soit trenfe- 
sir. Fn conséquence, M. Bélanger demande 
trois primes pour chaque douzaine d'en­
fants. »

Hâtons-nous d<* dire qu’on prête là au vieil­
lard une gasconnade qui ne ferait que dimi­
nuer son mérite. S il a fait beaucoup d’en­
fants, il n’a tué personne 1

Dans le Figaro, M. ltené de Pont-.lest 
signale l’esprit d’entreprise de la Presse, de 
Montréal, qui donne chaque soir les nou­
velles de la guerre en caractères chinois, pour 
l’usage des (Chinois qui habitent cette ville.

Canada et Saint-Pierre-Miquelon
Le /iulle/in Je In Société <h- Géographie 

Commerciale rend compte d’une conférence 
faite cet hiver par M. Feillet, gouverneur 
des iles de Saint-Pierre (‘I Miquelon, sur les 
des Saint-Pierre et _ au point de
vue économique et sur les relations com­
merciales avec le ( luiiuda.

Le Canada n’est pas une quantité négli­
geable. au point de vue économique, comme 
on semble le croire, et comme pourrait le 
faire présumer 1 absence presque complète 
de relations entre la France et ce pays.

La colonie de Saint-Pierre et Miquelon 
est peu connue. Ce lies! pas une colonie 
de peuplement, évidemment, mais c’est 
autre chose qu'un centre de pèche. Le port 
est merveilleux et on devrait en faire le 
Hong-Kong français de l’Amérique du 
Nord.

D’abord la colonie est en face du Canada. 
Le Canada est un pays superbe avec’ 
nous pourrions avoir un commerce très im­
portant. Mais il faut d’abord s’entendre sur 
le caractère spécial du patriotisme français 
des Canadiens. Certes ils ne veulent pas 
redevenir Français ; mais la France est 
pour eux une sorte de patrie ideal et avec 
laquelle ils désirent avoir le plus de rela­
tions possible.

Le Canadien français est surtout agricul­
teur. Ce qu’il faudrait, ce serait parcourir les 
campagnes. Nous sommes au point de vue 
douanier, sur le même pied que les Anglais. 
Maisnous n en prolitonspas. Les Allemands 
au contraire y importent des contrefaçons 
d’articles français et ils ont une ligne dont 
les départs sont devenus hebdomadaires 
alors qu’il y a deux ans ils n’avaient lieu 
que tous les deux mois. Pourquoi n’en fai­
sons-nous pas autant ? Les denrées pour 
lesquelles ou pourrait lutter contre les An­
glais et les Allemands, lainages, soieries, 
vins, etc., représentent un marché d’envi­
ron H> millions.

Mais il faudrait plus de hardiesse. Les 
crédits sont très longs, comme partout en 
Amérique : or le négociant français n'aime 
pas de longs crédits. La première chose à 
faire serait de renoncer à cette routine.

D autre part, il faudrait avoir des repré­
sentants sérieux au Canada, ou du moins à 
Saint-Pierre et " . Pendant six mois
de l’année, les négociants de Saint-Pierre 
meurent d’ennui. Ils ne demanderaient pas 
mieux que d'utiliser leurs loisirs de l’hiver 
à faire de longs séjours au Canada pour le 
compte de maisons françaises.

Si l’on en arrivait là, on serait sans doute 
amené à établir à Saint-Pierre des entre­
pôts. La question se pose dès lors de savoir 
si cette colonie est habitable. File l’est. Si 
Saint-Pierre est bruineux, Miquelon l’est 
peu, et Langlade, oil se trouve la maison 
de campagne du gouverneur, n’est jamais 
v isité par le brouillard.

M. Lei 1 let termine sa conférence en cons­
tatant que Saint-Pierre est maintenant la 
quatrième colonie de France au point de 
vue commercial. Elle pourrait aisément 
monter en rang.

M R ameaii présenté quelques observa­
tions intéressantes sur le caractère des 
(’anadiens français.

A. travers Paris

Le Casino de Paris a fait une brillante 
réouverture. Lu délicieux ballet : L'Etoile Je 
la Mer, et les merveilleux Tableaux vivants 
sont les clous de la soirée. On nous annonce 
encore de nouvelles attractions.

-•**-

Le théâtre des Boulîes-Parisiens vient de 
reprendre, avec grand succès, la Femme (le 
Xarcisse, opérette de M. F. Carré, musique 
de M. Yarnev. L’interprétation est excellente; 
M. Barrai est tout à fait supérieur dans 
Henardel. C’est une des bonnes eréations de 
cet excellent artiste. M. Huguenet est plein 
de finesse et de naturel dans Narcisse. MI,K‘ Si­
mon-Girard est la grâce et l’entrain en per­
sonne.

La soirée commence par un acte spirituel 
de M. Beissier, Le Train EJ. M. Fernal. un 
jeune comique d'avenir, s y montre adroit 
comédien.

Le théâtre Moncey a donné dernièrement 
Serge Panine, un des succès du Gymnase. 
Remarqué un jeune artiste de beaucoup de 
talent. M. Cliarny. Cet artiste, dans un petit 
rôle, montre des qualités de naturel et de 
simplicité dignes d’un grand théâtre.

Le Cercle dramatique Le CarJéniu donnera, 
dans le courant d octobre, sa onzième soirée. 
Au programme, premières représentations de : 
/.es Imprudences Je M. Ilihloguet. vaudeville 
on trois actes, de M. Louis Autigeon, et de 
Kerkakoff. pièce en un acte de MM. Lénéka 
et Matrat

Les principaux rôles seront joués par 
MM. Duluard, du \ audeville. Bertliez, du 
Nouveau-Théâtre, Fernal. des Bon ties-Pari­
siens, Paul Frény, Cap et Gérard, M u* Nancy 
Berthin, des Nouveautés. Lumbel et Bardin.

DARB01S.
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I PARIS-CANADA

Biaisons ttccumtitanlicrs
rillAPKl.I KRIK Fl.FGAN 1'! -! ION IVOR Alfred
Li BARJAU. 5, rue du Havre (G ire Samt-l.a<rare).

AUX ARMKS DE I.A Vil.LE DE ROME. — 
51, rue de Rome, Pans. Diamants, l’ierre- 

fine-, Bijouterie, Orfèvrerie ancienne et moderne. —
Manon de confiance

HOTEL FLORENCE — Quebec. Maoon de 
premier ordre, recommandée aux voyageurs français. 

B. Trudei.. propriétaire.

C- H EM 1 SERIE F LÉ GA N IF.- F. YZERN. - Maison 
de confiance — 46, rue Vivienne (près Ju Um-

levarJ M nttna:t:e)

INSTITUT DRAMATIQUE ET LYRIQUE. 57, fau­
bourg Poissonnière, Paris I ttioa

tu; E. MATR AT, Offi ier d'Académie. — Tout les 
Mercredi» et Samedis, a < heures 1 2.

BOTT1ER — Maison HOFFER, 38 b s, rue 
Vivienne, Pans.

PIANOS. ORGUES, MUSIQUE. LUTHERIE — 
MANUEL. — A onnement de lecture mtisi ale. — 

Vente de pian » payables a 25 fran » pat rr. as, Mustoue a 
prix réduits, I. ation de Pian — et Orgues, A i .iras et 
Réparations — 10, rue Taitbout, à Par s — 4, -je Saint- 
Pierre, a Versailles

Maison BELLIES
Ch. Gallot

SITCESSElR
1, Riiu LaiuiTièro, A

PARIS

LOCATION DK LINGK
pour

Cafés, Restaurants, Cercles, Bars. etc.

ENGLISH SPOKEN TÉLÉPHONE

Casino de Paris
HUE DE CUCHY

Spectacle-Concert
TOUS LES SOIR8 A 8 HEURES

Les Mercredis et Samedis, FETE DE NUIT

Chemins de fer de l’Ouest

La Compagnie de l'Ouest a repris, depuis le 
l*1 mai. son double service quotidien de jour et de 
nuit, entre Dieppe et New haven. Mais a la différence 
«les années précédentes, le service de jour ne sera 
plus suspemiu a l'automne, il continuera désormais 
pendant tout l'hiver « It* sorte «pie la ligne Dieppe- 
Newhaven offrira toute l année au publie un double 
service de jour et de nuit heures uniformes).

Départs «le Paris:
(t heures du matin et 1* heures du soir.

Départs «le Londres :
9 heures du matin et 9 heures du soir.

Billets simples entre Pa ris-Saint-Lir/are et 
Londres valables pendant 7 jours :

lot classe, i t fr. 2a : 2« classe, 32 fr. : 3» classe, 
23 fr. 23.

Billets d’aller et retour entre Paris-Saint-Lazare 
et Londres valables pendant un mois :

I" classe, *2 fr. 73; 2* classe, 32 fr. 73; 3* classe, 
41 fr. 50.

Évian-les-Bains
( H AUTE-SAVOIE )

SOURCE LA PRÉCIEUSE

LIGNE BEAVER
de Paris au Canada

VIA LIVERPOOL D 1 H F. O T F. M } N T

PRIX DE PASSAGEI ^<i plms puro

La plus saine des Eaux de table de PARIS t) QUÉBEC d MONTRÉAL

CONCESSIONS GRATUITES
I>K

TERRES
AU CANADA

65 hectares au Manitoba et dans les 
territoires du Nord-Ouest 

40 à 85 hectares dans les autres provinces

On trouve à acheter «les fermes « t «les terres 
eu partie «lefriehées et à «les prix très modères, 
dans h's provinces «le Québec. d "Ontario, <1«‘ la 
Xoucelle-Ecosse, du Xonvean-llrnnstcic/i, «le I //e 
<{ii Prince-Edouard et de lu Colombie anglaise.

Les fermiers, ainsi que les personnes «pii «lesi- 
reraient se livrer n l'agriculture, tmuwront «le- 
uvaiitiigt-s sérieux à taire l'ructilier leurs capitaux 
au Canada. Les <loin«‘sti<pics « it* ferme, labou­
reurs. bouviers, «de., ainsi «pie les servantes, 
seront assurés de trouver bons appointe­
ments.

S'adresser pour brochure donnant tous les ren­
seignements relatifs au placement «le capitaux, 
règlements pour la vente «1« *> t«*rr«*s, «lemandes 
d emploi, taux des salaires, prix «les «lenrées 
d’aliiiK-ntation. «de., «de., au bureau «lu liant- 
(à»mmissair«* du U.;iua«la. <*. Victoria Uhambers, 
l.ondre- S. \\ . (M. .1 .-<». U.olmer. secrétaire); <«u 
à M. John Dyke, i.3,Water Street, Liverpool, «d 
à M. Hector 1 abre, (Iommissair«* général «lu 
U.anada, (M. Paul l abre, secrétaire'. le». ru«* «le 
Borne, Paris.

4 tous ceux qui souffrent
DES

munis l)K l/KM01l\<;
Parmi l«‘s maladies dont souffre l’espèce 

humaine. l«*s plus désagréables et les plus intoh'*- 
rables sont certainem«*nt les ma)a«lies d'estomac.

Les douleurs sont atroces, «d rares s«*nt les 
remplies «pii en atténuent l«“s sou lira n«rs.

Exception «luit «'tre faite. toutefois, pour 
I ELIXIR BRIGEOIS «pii. non seulement apaist* 
les souffrances, mais guérit radicalement la 
tnala«lie.

Nous recommandons donc tout particulière­
ment à nos lecteurs ce remède vraiment merveil­
leux «pii a «léjà obtenu «h- nombreuses guérisons.

D E POT G K N E K A L

PHARMACIE CENTRALE D’ALSACE LORRAINE
11, Rue Lafayette. PARIS

FABRE ET GRAVEL
Kuo Notre-Dame. MONTREAL

( Dépôt pour le Canada )

DÉPÔT : 7, Rue Laffitte. 7. PARIS
T EL Kl MU > N K

|re classe. 
2«* «lasse. 
3<“ classe.
3* classe.

• E* » «d -Al.» Ii ru s 
vîot» et %* i f, „
1 1 fi mu s (Québec)
I NÏO fran.-s ( Montreal)

de PARIS à WINNIPEG (Manitoba,i
:\r ch 17 0 f,

PROCHAINS DÉPARTS

«> « k tobre. S. s. Lake Huron
a S. s. Lake Ontario
20 ........... N. s Lake Nepigon
•>- _ s. S. Lake Superior
3 N vembr- .. . s N # Lake Winnipeg

BILLETS DIRECTS

f>eur tout let points Ju Canada et Jn Etal -1

Pour renseignements gratuits, billets «le i<-ic 
«'migration, transports «i« marchandises et baga»

s'adresser à

HERNU, PERON & C L
XOKN 1 s ll KVKiB ATIOX

sut'iriHi-s f «r F- «i.iuveriiî'iin-nt françai»

Cautionnement déposé 40,tkM> frêne*

A PARIS.. 61, Boulevard Haussmann
— 95, Rue des Marais

AU HAVRE. 4, Rue Anfray 
LONDRES . . 98, Queen Victoria St ,E.C.
MARSEILLE 20, Rue Colbert.

Agents generau» n France du " CANADA AN PACIFIC RA AAï

« PARIS

«C»«/*%«'•-HENRICÜS londrIs
1 MARSEILLE

U

le Ocrant : I’lEKRE FOURNIS

l’eri*. - Imprimerie Solii 11«** l«a, Kauhonrg Montmurlr-.


